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INTRODUCTION 

Theme et orientation du travail 

Nous avons choisi pour sujet de memoire 1'information et 

formation des utilisateurs a 1'interrogation des bases de 

donnees parce que nous avons constate que les dernieres 

annees ont permis de prendre conscience du r6le joue par 
/ 

1'information dans le developpement scientifique , techni-

que et economique. Elles ont fait apparaitre aussi la 

dimension considerable du volume d'information a traiter. 

Chaque annee 2 millions d'articles nouveaux sont publies 

dans 60 000 revues scientifiques , s'ajoutent au stock 

de 30 OOO millions d'articles ( 12 ). 

La recherche individuelle de 11 information avec sonjtf 

empirisme et ses aleas , ne peut suffire , seule 1'utili-

sation permet de tirer parti de 11information disponible. 

Ainsi , 1'interrogation des bases de donnees ( nous 

essayerons de donner des definitions pour une meilleure-

approche ) surtout en conversat^inel demande une formation 

des utilisateurs tant en ce qui con^erne le contenu des 

bases que le maniement de 1'interrogation on - line. 

Nous essayerons dans ce memoire de presenter la situation 

en partant des bases de donnees jusqu'a 1'utilisateur 

final ,,puis nous examinerons comment dispenser cette 

formation : qui peut et doit en Stre responsable ? Quels 

sont les outils et les techniques existants pour une 

promotion de cet enseignement et enfin quels sont les 

besoins des utilisateurs finals ? . 
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Nous nous sommes deliberement limite a la formation des 

utilisateurs finals dans le domaine des centres de 

documentation et bibliotheques ou 11implantation de 

terminaux d'ordinateur devient de plus en plus une 

necessite. 

Nous n'avons pas eu beaucoup de mal a toucher de la 

documentation sur ce sujet a 1'ordre du jour. Elle a 6te 

reperee en majorite a partir du depouillement du 'bulletin 

signalitique du centre national de la recherche scientifique 

( C. N. R. S ) , section lOl de 1976 a 1981 et par 1'interro-

gation du fichier BELETTE de 1'ESole natitnale superieurer des 

bibliotheques . 

Methode d'analyse 

L'expansion continue du savoir scientifique est un processus 

a la fois collectif et cumulatif. Ainsi 11information est-elle 

deux fois utile au developpement scientifique . D'une part 

elle conditionne 1'efficacite de la recherchenouvelle ,d'autre 

part elle en valorise le resultat en la mettant a la disposit-

ion de 1'ensemble de la communaute scientifique . 

Dans ce memoire nous definirons donc les bases de donnees 

avant dfaborder proprement dit la formation car nous pensons 

que toute decision de formation , quels qu'en soient le 

caractere et la portee , necessite une phase prealable 

d'information , phase au cours de laquelle nous distinguerons 

deux stades correspondant a deux necessites fondamentales . 

r premiere necessite : poser le probleme k resoudre ; 

- deuxieme necessite : disposer des donnees qui , par un 
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traitement approprie , permettront de presenter des 

solutions possibles au probleme pose. 

La formation a 1'utilisation de 11information doit donc 

recouvrir un certain domaine de connaissance , tout en 

concourant toujours a 1'acquisition d'un certain savoir 

faire . 

Pour le programme de cette formation , nous envisagerons 

deux parties : 

en ce qui conserne la connaissance : 

- la connaissance des sources d*information ; 

- la connaissance de la pratique d'acces aux sources : 

- la connaissance des logiques internes propres aux 

differentes sources d'information . 

en ce qui conserne le savoir faire : 
t 

- comment selectionner les sources ? 

- comment choisir parmi les sources consultees en 

fonction de 1'accessibilite , de la pertinence , du 

delai , du collt ? 

Ce prograLmme , avec ses deux objectifs : connaissance et 

savoir faire , permet de regler le conflit entre les 

exigences d'une formatiotfl aussi complete que possible et 

celles de 1'utilisation que l'on peut en faire . 

Approche biblioqraphique 

Le sujet propose interessant en premier lieu les biblio-

thecaires et documentalistes , nous nous sommes orientes 
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directement vers la presse professionnelle qui existe 

a tous les niveaux . 

- revues nationales : bulletin des bibliotheques de 

France , bulletin de 1'association des bibliothecaires 

frangais , etc ... 

- revues specialisees : documentalistes , mediatheques 

publiques . 

- revues internationales : revues de l'U. N. E. S. C. O 

pour la science de 1'information , la bibliotheconomie 

et 1'archiviste , I. F. L. A. journal , nouvelle de la 

F. I. D. , ainsi que de tres nombreuses revues americaines 

et anglaises comme indiquees dans la bibliographie . 

Nous tenons a preciser que la bibliographie dans ce 

domaine est bien fournie et de nombreuxxarticles sont en 

anglais . 

Certes il en existe en allemand , russe et polonais mais 

les barrieres linguistiques nous ont empeches de prendre 
« 

connaissance des articles . 

Certains articles ne traitent pas de la formation des 

utilisateurs a 11interrogation des bases de donnees ont ete 

signales dans la bibliographie , car nous pensons que leurs 

reflexions sur les methodes de formation a 1'utilisation 

des bibliotheques ont ete un apport a la reflexion pour 

la recherche automatisee . 
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CHAPITRE I 

INFORMATION SUR L' INTERROGATION DES BASES DE DONNEES 

" Les bibliotheques tendent a n'Stre plus seulement 

des " reserves " qui conservent et distribuent les 

ouvrages qu'elles possedent . Elles tendent a 

devenir des centres de travail par une utilisation 

methodique de leurs fonds , qui epargnera aux savants 

les recherches inutiles " 

Julien CAIN ( 1937 ) 

" La masse de la documentation ecrite , en raison mSme 

de son ampleur , serait en effet inutilisable sans 

la mise en oeuvre de moyens appropries pour orienter 

et guider 1'usager " Dompter le livre en furie " et 

plus encore le raz de maree des periodiques est 

ainsi devenu aujourd'hui une existence fondamentale 

de la communication scientifique . Permettre a tout 

chercheur de connaitre puis d'acceder a toute infor-

mation necessaire ou utile a ses travaux et , recipro-

quement a toute information publiee d'atteindre 

effectivement et rapidement 1'ensemble de ses utilisateurs 

eventuels , tel est sans doute 1'aspect le plus contempo-

rain et plus essentiel de la contribution que peuvent 

apporter les bibliotheques au developpement scientifique " 

Henri COMTE ( 1977 ) 
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L'acces aux references , traditionnellement residait 

dans la consultation de catalogues collectifs de 

periodiques ou d'ouvrages qui , outre le signalement 

des collections existantes , indiquent leur etat et 

leur localisation . 

L1accroissement considerable de la masse documentaire 

a amene ces dernieres annees les bibliothecaires a envisager 

1'utilisation des tachniques modernes de 11 informatique pour 

resoudre le probleme de stockages des informations . 

Ainsi ont ete elaborees des banques et bases de donnees . 

Le developpement des reseaux de teleinformatique permet 

desormais a tout organisme documentaire equipe d'un 

terminal d'interroger directement n'importe quelle base , 

quelle que soit sa localisation . Cette interrogation peut 

s'effectuer en conversationnel , en differe ( 50 ) 

Actuellement plus d'une centaine de bases et de banques de 

donnees sont accessibles en conversationnel par les biblio-

theques frangais . Les reseaux TRANSPAC. en France , et 

Euronet , pour la communaute economique europeenne , ont 

permis d1etendre les possibilite d'int errogation ( 57 ) 

1 - 1  Qufest ce qu'une base de donnees ? 

La definition la plus elementaire une base de donnees 

est une collection de donnees operationnelles liees par des 

relations. 

JAMES MARTIN ( 65 ) definit une base de donnees comme " une 

collection de donnees en relation mutuelle ,^stockees ensemble 

sans redondance nuisible ou inutile , pour §tre utilisees 
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dans de multiplesapplications ; les donnees sont 

enregistrees de telle sorte qu'elles soient independantea 

des prograonmes , qui les utilisent ; une approche commune 

et controlee est utilisee pour ajouter de nouvelles donnees 

et modifier ou retrouver des donnees existantes dans la 

base " ... 

Nous retrouvons les mSmes caracteristiques dans la definition 

de Charles J.XEWIS : " une base de donnees informatique est 

un ensemble de fichiers informatiques sur lequel sont basees 

toutes les activites d'une organisation et dans lequel est 

placeeune grande confiance sur la disponibilite et 1'exactitu-

de " ( 65 ) . 

Certains auteurs developpent d'abord une typologie de 1'infor-

mation dont le coeur est 1'information documentaire , qu'elle 

soit primaire , secondaire et tertiaire . Une deuxieme typolo-

gie , celle des elements documentaires , amene le lecteur a 

repenser les notion de dossiers , documents et notices 

bibliographiques . 

C0^*t deux typologies permettent d'en etablir une troisieme 

qui se veut une structure coherente pour 1'ensemble des 

banques d'information . Ce n'est qu'apres ceci on precise le 

concept de base de donnees . ( 58 ) " une donnee^ apparait 

comme un element simple et rudimentaire qui , isole , ne peut 

representer que tres peujf ou point de veritable information ; 

pour developper 1'information,les donnees ont besoin dfun 

minimum de transformation et d'organisation " . 



Cela fait deja quelques annees que le marche fabuleux des 

" donnees autorisees " existe . On distingue banques et 

bases de donnees . 

D'une fagon generale une banque de donnees est un 

ensemble d'information fichees dans les ordinateurs pour 

aider a la resolution de probleme , grS.ce a 11 informatique 

les renseignements sont classes , hierarchises , indexes et 

croises pour permettre tou$> les regroupements et les editions 

possibles .Ces donnees brutes ou analysees sont ensuite 

diffusees au travers d'un reseau qui les transporte du 

producteur a 1'utilisateur . De plus en plus ces reseaux 

sont en " temps reel " c'est - a - dire accessible par un 

terminal a distance : systeme dit " on line " ( 58 ) ( 50 ) . 

II est necessaire de se rappeler les definitions plus precises 

apparues dans le journal officiel du 17 janvier 1982 

( N° 14 mc , p 624 - 626 ) . 

Banque de donnees : ensemble de donnees relatif a un domaine 

defini des connaissances et organise pour Stre offert aux con-

sultations d'utilisateurs ( en anglais data bank ) ( 7 ) . 

Base de donnees : ensemble de donnees organise en vue de son 

utilisation par des programmes correspondant a des applications 

distinctes et de maniere a faciliter 1'evolution independante 

des donnees et des programmes ( en anglais data base ) . 

1 - 2  Les modalites d*acces aux bases de donnees 

L'image publicitaire traditionnellement reproduite dans les 

medias magnifie la prouesse technique : un telephone , un 

simple petit clavier sur votre bureau , et les connaissances 
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scientifiques du monde entier sont a votre portee ( 54- ). 

Cette realite recouvre une technologie complexe , et 

pose de nombreux problemespratiques . 

Nous essayerons d'analyser brievement les intervenants 

possibles dans un tel reseau de documentation . 

1 - 2 - 1  L e  producteur de la base de donnees 

II a la charge de constituer des fichiers , il est 

responsable de la selection des articles integres dans la 

base , de la qualite des analyses et , pour une grande 

part , des delais d'introduction des mises a jour dans le 

fichier . 

C'est donc une institution specifique , une organisation 

publique ou une association professionnelle . II procede 

a la structuration , a la compilation , a la validation 

et a la saisie des donnees . Un producteur peut etre 

egalement exploitant ou fournisseur c'est - a - dire 

il aura a concevoir le loqiciel et son)(amelioration future . 

( 13 ) . 

Chaque base ou banque de donnees est mise en memoire sur 

un ou plusieurs gros ordinateurs appeles : serveur . 

1 - 2 - 2  Les principaux serveurs 

Nous essayerons uniquement dans ce paragraphe de rappeler 

quelques <grands centres serveurs frangais et etrangers . 

Des details plus approfondis sous forme de tableaux seront 

indiques en annexes pour certaines bases de donnees en 

sciences exactes , biomedicales et economiques . 
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1 - 2 - 2  Les centres serveurs franqais 

- Le centre serveur le plus connu est sans doute TELESYSTEME-

QUESTEL puisqu'il a joue un rdle pionnier grd.ce au soutien 

de 1'administration des P. T. T. c'est un IRIS SO.CII^son 

grand atout , c'est de proposer la base Chemical Abstracts 

et Pascal du C. N. R. S. ( 40 ) . 

Depuis juillet 1981 , le langage d'interrogation s'est 

transforme, enrichi et a pris , pour nom QUESTEL . ( 12) ( 45 ) 

- Le centre serveur SPIDEL ( service pour 1'information et 

la documentation en ligne ) propose treize bases de donnees 

bibliographiques totalisAnt pres d'un million de references . 

/ 
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- Le centre serveur developpe par le C. I. S. I. ( Compagnie 

Internationale de Science en Informatique ) conterne 

essentiellement les entreprises qui cherchent des donnees 

economiques provenant du 1' O. C. D. E. et de 11 I. N. S. E. E 

ou des informations commerciales . ( 40 ) . 

C. I. S. I. propose egalement des fichiers specialise^s sur 

les brevets ( Transnove ) , la petrochimie , 1'energie 

nucleaire ou le trafic routier . 

Laliste des serveurs qui offrent des bases de donnees en 

conversationnel n'est pas limitative , il en existe bien 

d'autre comme le G. C. A. M. ( Groupement de la Caisse des 

depots : Automatisation pour le Management ) , C. T. E. R. E. 

( Centre d'Information Temps Reel Europe ) etc ... 

l - 2 - 2 - 2 b  Quelques qrands serveurs internationaux 

- Le plus gros serveur , en nombre d'heures d*interrogation 

est celui de la National Li^rary of Medecine . A lui seul , 

il represente 50 % du marche americain ( 13 ) . 

- On trouve ensuite celui de L. M. S. ( Lockheed Missiles and 

Space Compagny) qui propose le service " Dialog " ( qui est 

aussi le langage d'interrogation utilise ) . 

- Un autre grand serveur americain S. D. C. ( System develop-

pement Corporation ) . On 1'appelle egalement " o. R. B. I. T. " 

du nom de son langage d'interrogation . 

- E. S. A. - I. R. S. 

•-I". R. S. ( Information Retrieval Service ) a le privilege 

d'Stre le premier centre serveur europeen puique , des 1970 , 

differents etats etaient relies en ligne avec 1'ordinateur 



- 14 -

central de 1'agence spacial 

Space Agency ) , qui offre.. 

N. A. S. A. 

europeen ( E. S. A. : Europeen 

1'acces aux fichiers de la 

1 - 2 - 3  Les reseaux 

Entre 11utilisateur de la base de donnees : niveau terminal 

et le serveur , une liaison est indispensable . Cette 

liaison est assuree par un reseau dont le principe est le 

meme que celui des P. T. T. 

1 - 2 - 3 - 1  L e  reseau frangais Transpac 

II donne acces k des centres informatiques situes dans 

n'importe quel point de la France , en utilisant la 

technologie de communication par paquets . Cette technologie 

consiste a decouper en trongons assez courts appeles paquets 

les sequences de donnees provenant d'un terminal ou d'un 

ordinateur . L& communication par paquets offre en premier 

lieu 1'avantage de permettre une meilleure utilisation des 

circuits de transmission . 

L'acces au reseau Transpac est possible 

- Soit directement par liaisons specialisees 

- Soit par 11intermediaire du reseau telephonique commute 

oudu reseau telex . 

La distance entre le terminal et le serveur n'influe pas 

sur les couts de communication . 

Ceux - ci sont seulement fonction 

- du temps passe 
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- nombre de paquet ou volume d1informations transmises . 

1-2-3-2 Le reseau BUROHBT DIANE 

Le reseau europeen diane d'acces direct a 1'information 

( Diane Information Acces Network for Europe ) entre en 

sefvice en 1980 repose sur quatre centres de base , dits 

de " communication " Paris , Londres , Francfort et Rome , 

qui forment les noeuds du systeme . II met a la disposition 

des usagers des neufs pays de la communaute economique 

europeenne , plus de 40 serveurs europeens ̂ Lndependants qui 

donnent acces a quelques bases de donnees , dans le domaine 

de 11information scientifique , technique , sociale et 

economique . ( 54 ) . 

1 - 2 - 3 - 3  Autres reseaux internationaux 

L'acces aux seveurs d'0utre - Atlantique est facilite par 

les reseaux internationaux Tymshare et Tymnet qui ont 

installe des concentrateurs en France . Le cout moyen est 

de 4 F la minute ( 40 ) . 

1 - 3  Com™ent utiliser les bases de donnees ? 

Apreg les services documentaires automatises , tels que 

la diffusion selective de 1'information ( D. S. I. ) et la 

recherche retrospective en differe , les dernieres annees 

ont vu le developpement spectaculaire du conversationnel 

permettant 1'acces a un nombre sans cesse croissant de 

bases de donnees par differenti systemesi d'interrogation . 

Les bases de donnees ne sont qu'un moyen de trouver une 

information plus rapidement et d'une plus grande fiabilite . 
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II est donc indispensable d'utiliser comme pour les 

recherches manuelles , une methode strategique de recherches 

Les nombreuses possibilites d'interrogation necessitent de la 

part de 1'utilisateur non seulement la connaissance du mate-

riel d1interrogation mais aussi certains choix afin de rendre 

sa recherche performante , rapide et economique : 

choix des bases , des logiciels et des reseaux . La technique 

de 1'interrogation en conversationnel veritable dialogue 

avec la memoire centrale de 1'ordinateur , permet d'obtenir 

les reponses a la question posee ( 12 ) ( 6 ) . 

1 - 3 - 1  L e  materiel d'interroqation 

1 - 3 - 1 - 1  L e  terminal 

Le choix du terminal sera fonction des besoins de 11utilisateur 

- Le terminal peut W1 Stre qu'un teletype , sorte de machine 

a ecrire qui regoit les informations de 1'ordinateur ' et 

envoie les ordres de 1'operateur , en conservant la trace 

sur listing . 

- Un terminal simple est constitue , outre le modem , dfun 

clavier et d'un ecran de visualisation . II permet leis 

demonstrations , mais ne fournit aucune trace imprimee de 

la recherche effectuee . 

- Une imprimante , connectee sur le terminal simple , permet 

la recopie du texte visualise . 
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1 - 3 - 1 - 2  Loqiciels d* interroqation 

Les elements communs aux differents systemes d*interrogation 

sont les trois operateurs logiques booleens : OU , ET , SAUF 

qui relient les differents termes d'une recherche . 

- Indioateurs de rdle precisant le produit de depart et le 

produit final d'une reaction chimique par exemple . 

- Recherche en langage libre en precisant le champ d'interro-

gation , les distances et 1'ordre des termes . 

- Recherche sur un sous ensemble k priori non interrogeable . 

- Troncature droite et gauche des termes de recherche . 

Un logiciel peut etre soit specifique a une base , soit 

commun a plusieurs bases ( 62 ) ( 66 ) . 

1 - 3 - 2  Methodoloqie de recherche 

Pour repondre a une question , 1'utilisateur doit choisir la 

base la plus adaptee a sa recherche ( cela suppose une bonne 

connaissance de la fagon dont est organisee la base et dont ovj-

ete selectionnees et redigees les informations qui s'y 

trouvetil') , le systeme d' interrogation le plus performant 

par rapport a son type de question . 

" Une question bien posee a la 

bonne base est a moitie resolue " 

Cette methodologie peut - Stre resume ainsi : ( 12 ) . 

- Premiere recherche , a partir de mots clefs evidents en 

utilisant les operateurs logiques booleens 

- Visualisation et ou edition de quelques documents trouves 

grace a ces mots clefs . 

- Choix de documents pertinents 

- Etude et choix parmi les mots clefs de ces documents . 
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CHAPITRE II 

LA FORMATION DES UTILISATEURS 
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2 - 1  Principe de la formation 

Devant 11irresistible proliferation des bases de donnees 

bibliographiques et centres serveurs , le probleme de 

savoir si la formation des utilisateurs en conversationnel 

est necessaire ne se pose plus . Seulement il convient d'une 

part de determiner les themes de la formation , c'est - a -

dire les caracteristiques de la recherche en conversationnel 

auxquell.es l'utilisateur doit Stre sensibilise' , d'autre 

part de preciser les differentes categories d'utilisateurs 

afin d'organiser des formations specifiques adaptees aux 

besoins de chaque categorie . 

2 - 1 - 1  Sensibilisation 

Avant ou apres installation du terminal , le premier 

niveau de la sensibilisation est la necessite de faire 

connaitre un nouveau service aux utilisateurs potentiels 

( etudiants ,enseignants , chercheurs ... ) qui , pour la 

plupart n'ont aucune raison a priori d1imaginer que ce 

service existe a la bibliotheque ( 5 ) . 

Aux Etats - nnis , des enquetes ont montre que les initiatives 

prises pour faire connaitre un service de recherche en 

conversationnel sont plus nombreuses dans les etablissements 

d'enseignement que dans les entreprises ( 68 ) ; les resultats 

sont les m@mes que dans les autres pays , du fait que dans les 

entreprises , les divers services du centre de documentation 

sont deja connus et le conversationnel apparait comme un 

nouvel outil integre . 

La sensibilisation n'est efficace que si elle est adaptee 
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aux caracteristiques de 1'utilisateur ( 42 ) ( 46 ) . 

Plusieurs actions ont ete menees pour cette sensibilisation : 

2 - 1 - 1 - 1  Demonstrations dans un laboratoire 

C'est la seule methode pour atteindre la quasi totalite des 

chercheurs d'un laboratoire . L'ensemble de 1'information 

est disponible sur le lieu mSme du travail . 

2 - 1 - 1 - 2  Congres scientifiques 

C'est le moment ou il est possible de prevoir des exposes ; 

de distribuer des documents et d'organiser des sessions 

gratuites d1interrogation' a la demande des participants . 

Ce type d'action est efficace malgre certaines contraintes : 

disponibilite des specialistes de 1'information pendant 

plusieurs jours , temps de preparation des questions tres 

reduites afflux de tous les demandeurs en mSme temps . 

2 - 1 - 1 - 3  Journees d*information 

Ce types de manifestation a ete souvent organise par la 

D. I. C. A.* avec la cooperation du centre de documentation 

scientifique et technique ( C. D. S. T. ) du C. N. R. S. dans 

les bibliotheques universitaires a differentes periodes de 

11organisation d'un service de recherche documentaire 

automatisee . 

2 - 1 - 2  Qui sont les utilisateurs 

* D. I. C. A : Bivision de la Cooperation et de 1'Automati-

sation 
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II convient de distinguer igi deux categories d'utilisateurs 

- Utilisateurs finaux : 

- Etudiants en maitrise ou troisieme cycle preparar.t 

leur memoire ou these ; 

- Enseignants^et chercheurs 

- Industriels et commerqants ; 

- Util,isateurs intermediaires ou mediateurs : 

- bibliothecaires 

- documentalistes 

- Specialistes de 1'information en general . 

Dans tous les articles de periodiques analyses , 1'interroga-

tion des bases de donnees bibliographiques n'est pas effectuee 

par l»utiiisateur final . 

Des enquetes ont montre qu'aux U. S. A. , seulement 6 % des 

chercheurs et enseignants utilisant le conversationnel 

pratiquent eux mSmes 1'interrogation et en France , la 

proportion est inferieure a ce chiffre . ( 47 ) . 

Au Canada , une enquete demandait a chague centre disposant 

d'un terminal d'ordonner trois methodes ( deleguee , directe 

et conjointe ) d'apres leur frequence d'utilisation pour 

d'une part preparer et , d1autre part , effectuer les recher-

ches en ligne . Ces methodes etaient definies de la fa^on 

suivante : 

- le mode delegue : le mediateur de recherche prepare et/ ou 

effectue la recherche seul , pour 1'usager ; 

- le mode direct : 1'usager prepare et/ou. effectue sa 

recherche seul , sans assistant ; 

- le mode conjoint : 1'usager et le mediateur de recherche 

preparent et/ou effectuent la recherclie ensemble . 

Les resultats ont montre que selon la pratique courante 

dans 48,3 % l'usager et le mediateur de recherche preparent 
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et 1'abondance de 1?information a assimiler . 

La tache du bibliothecaire consiste plutot a develcpper 

une methodolcgie de recherche documentaire . 

En ce qui congerRe le£ etudiants a la B. U. de Caen 

- ils regoivent en premi4-re annee un initiation a la 

recherche bibliographique et , en prolcgement , une 

introduction aux methodes documentaires ; 

- au niveau de la maitrise , on approfondit la connaissance 

des outils de la recherche documentaire et , sur les 

sujets precis de leur memoire > on les guide vers 

1'obtention des donnees bibliographiques en utilisant 

les bibliographies , les index , faisant la recherche des 

mots cles afin d'aboutir a la recherche en ligne , 

effectuee par la bibliothecaire ou clavier . 

Au niveau des chercheurs , le probleme est d'informer et de 

convaincre , plusieurs moyens ont ete empl<yes : 

- la demonstration , qui n'est pas sans risque ; 

- les lettres d'information et circulaires 

- les plus efficaces etant la reunion au niveau du laboratoire 

pour une petite formation , et le contact personnel^ moyens 

qui demandent de la patience et du temps . (Ik ) • 

La formation des utilisateurs finaux n'etant pas encore tres 

definie bien qu'elle soit la seule voix d'avenir , comment 

et dans quels domaines celle des utilisateurs intermediaires 

ou mediateurs s'effectue ? 

2 - 1 - 3  D o m a i n e  d e  l a  f o r m a t i o n  
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2 - 1 - 3 - 1  Connaissance des bases de donnees 

La duree des formations proposees par les proprietaires 

de bases de donnees aux Etats - Unis au cours des dernie-

res annees etait d'une ou deux journees avec deux niveaux : 

initiation et perfectionnement ( 47 ) . 

En France depuis Mars 1980 , les sessions de formations 

realisees par 1'Agence Universitaire de 1'information 

scientifique et technique ( A. U. D. I. S. T. ) puis par 

la Direction de 1'Information Scientifique et Technique 

( D. I. S. T. ) pour les utilisateurs universitaires de 

bases de donnees et principalement pour le personnel des 

bibliotheques universitaires ont permis d'augmenter 1'effir 

cacite de ces actions et en particulier par une cocperation 

plus etroite avec les producteurs . ( 45 ) ( 46 ) . 

La limite de ce type de formation est 1'acces d'information 

sur la base elle -meme et au contraire 1'insuffisance sur la 

strategie d'interrogation . La formation a la fois sur la 

base de donnees et le lcgiciel est plus profitable ( 1 ) (42 ) 

2 - 1 - 3  - 2  Connaissances des logiciels d'interrogation 

Ces formations ont surtout acces au niveau de trois aspects 

- principe de 11interrogation 

- commandes elementaires 

- connexion et deconnexion et adaptation du logiciel a la 

base . 

Le contenu et la duree des stages est fonction de cinq 

niveaux : 

- Initiation generale 

- Initiation logiciel et base 
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» 

- Initiation logiciel et pezfectionnement base 

- perfectionnement logiciel et initiation base 

- perfectionnement logiciel et base 

La duree varie suivant ces niveaux de deux a cinq jours 

( 45 ) ( 46 ) . 

2 - 1 - 3 - 2  Connaissance des reseaux 

Ce domaine ne posant pas d'ambiguite , 1'acces est mis 

sur les caracteristiques de chaques reseau . 

2 - 2  Methodes et techniques 

Les problemes generaux de la formation dans ce domaine 

sont a 1'ordre du jour ; mais les methodes habituelles 

( ecrit , oral , audio - visuel ) sont utilisees et s'y 

ajoutent des seances pratiques c'est - a - dire des 

methodes conventionnelles elles - m§mes . 

2 - 2 - 1  Informations orales 

S'il y a un domaine ou 1'evolution des connaissances ou 

de la technologie est tres rapide , ce sont les sciences c.-

et principalement dans 1'utilisation de 1'nformatique . 

Ainsi , suivant les categflries d'utilisateurs , des seances 

d' exposes sur l'a^parition de nouvelles banques ou bases de 

donnees sont organises par les producteurs lors des stages 

( 55 ) . 

2 - 2 - 2  Documents ecrits 

C'est surtout dans ce domaine ou 1'effort de 1'action 

formative est le plus r^senti . 
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En effet chaque producteur ou exploitant de base de 

donnees avec logiciel commun ou non fournit un ensemble 

de documents essentiels sur le systeme et les bases : 

- plaquettes attractives qui contribueront a 1'action 

sensibilisa.trice des bibliotheques qui cherchent a 

_ informer le maximun d'etudiant et chercheurs ; 

- Des cartes de commandes elementaires ; 

- Caracteristiques des differentes bases et guide rapide 

sur chaque base ; 

- manuels detaille d'utilisation des systemes ; 

- manuels detailles sur chaque base 

- exemples de recherche y 

Comme dans toute formation , les methodes audio - visuelles 

et la pratique viennent suppleef la theorie . 

2 - 2 - 3  Methodes audio - visuelles 

Elles ne sont pas fr^quement utilisees dans ce domaine de 

la formation des utilisateurs mediateurs mais peuvent Stre 

souvent couplees avec 1'enregistrement de sequences d'interro-

gation permettant air.si une information multi - media : 

montages diapositives , comm&ntaires enregistres et mSme 

sequences d1interrogation en conversationnel ( 55 ) ( 61 ) . 

'iZertes 6es methodes sont moins interactives mais permettent 

d'eviter les pertes de temps dues aux systemes d'interroga-

tion et la reproduction de 1'outil pedagogique . ( 11 ) 

2 - 2 - 4  C e r t a i n e s  u n i v e r s i t e s  a n g l a i s e s  (  B i t t s b u r g  )  ,  

ainsi que la Mational Library of Medecine ( N. L. M. ) 

ont realise des programmes de formation assistee par ordin-

ateur pour les differentes informations et explications de 

commandes fournies en conversationnel . ( 17 ) ( 47 ) . 
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En France , on s'atelle a ce qu'un travail commun 

producteur - utilisateur soit developpe au niveau de la 

realisation de programmes d'enseignement assiste par ordinateur 

Ces programices de differents niveaux et pour different^» bases 

et logiciels permettront un enseignemer.t adapte aux besoins 

de chacun sans faire intervenir les couts de connexion en 

ligne ( 11 ) ( 45 ) . 

2 - 2 - 5  Utilisation des systemes d'interroqation 

Cette methode est tres utilisee dans les ecoles de 

formation notamment celles des sciences de 1'information 

canadiennes et frangaiseS; et dans la majorite des cas sous 

forme de travaux diriges et pratique$ . 

L' A. I. E. S. I. ( Association Internationale des Ecoles 

des Sciences de 1'Information ) qui regroupe la quasi totalite 

des etablissements quif dar.s divers pays et regions du monde 

utilisent la langue frangaise pour la formation des documenta-

listes et autres professionnels du transfert de 11information 

constate que plusieurs de ces e#oles cnt constitue des mini -

bases de donnees a but pedagogique , intlrrogees au moyen 

de logiciels appropries ( notamment TEXTO ) les autres 

interrogent des bases reelles ; les plus utilisees jusqu'a 

present sont celles que rendent disponibles les grands 

serveurs americains (LOOCKHEED et SDC ) ainsi que 1'Agence 

Spatiale Europenne , a cause de leur commodite et des faciliteS 

d'acces qu'elles consentent pour des utilisations pedagogiques 

(.49 ) . 

Precisons que cette recherche en ligne est particulierement 

developpee par les eleves de certaines ecoles ( E. >1. S. B. ) 

et 1'ecole superieure des ingenieurs de Caen , qui la pratiqu-

ent eux memes au cours de leurs dernieres annees d'etudes 
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( partant ensuite dans leur domaine ils auront peut - etre 

a utiliser immediatement ces moyens ) , 

Cette methode est aussi utilisee : 

- formation a 1'interieur d'une bibliotheque universitaire 

par une personne deja formee 

- formation interbibliotheque universitaire : formation du 

personnel d'une bibliotheque universitaire qui va commencer 

a utiliser le conversationnel dans une B . U. ou le person-

nel est deja forme ( 47 ) 

La pratique intense de 1'interrogation est un facteur essen -

tiel dans l'efficacite de la recherche , d'ou la necessite d'un 

nombre limite d'utilisateurs pour un terminal afin que chacun 

puisse pratiquer suffisamnent pour acquerir et auneliorer sans 

cesse sa competence . 

2 - 2 - 6  Club d'utilisateurs : formation mutuelle . 

L'evolution rapide des systemes d'interrogation et 1'appari _ 

tion de nouvelles bases accessibles en conversationnel est a 

1'origine de 1' organisation de groupes d'echange et d'expres-

sion . Ce fait permettra en outre a tous les membres de 

beneficier de l'experience de chacun . 

Nous pouvons citer plusieurs clubs dont celui de la DOUA : 

club d'utilisateurs de bases de donnees en conversationnel 

de la region Rhone - Alpes qui est un exemple d'organisation 

informelle permettant 1'autofcrmation et 1'echange d'experien-

ce . 

C'est une des possibilites avec laquelle il faudra compter 

pour assurer le suivi apres la formation initiale et aussi 

surtout pour la mise a jour des connaissances deja acquises. 
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1'avenement de cette nouvelle technolcgie dans les 

bibliotheques de mSme que la formation dispensee par les 

producteurs et les serveurs n'ont pas ete accepteg sans 

difficulte . 

- probleme d'ordre psychologique 

L'interaction homme - machine provoque chez certains 

utilisateurs des reaction diverses influant sur 

1'efficacite de la recherche : effet de surpression , 

effet de vitrine etc ... 

" Tout changement engendre une resistance ... 

il faut la transformer en cooperation " . 

pour qu'une xnnovation quelconque se repande,il faut en 

assurer la preparation psychologique. 

Analysant les relations de 1'homme et de la machine , le 

Dr Robert KATTER ( 18 ) decouvre plusieurs relations 

specifiques des usagers de terminaux 

t 
- Un sentiment de relative deshumanisation , 

- 1'obsession d'une surveillance invisible ( " peep hole 

effect " ) et le complexe du poisson dans sonjb^ bocal 

( " fishbowl " ) ; autrement dit , 1'ordinateur brusque 

le rythme de travail humain et le depersonnalise . 

II constate , au passage que peu de systemeS" on - line " 

sont congus pour les bibliotheques : ce qui accentue le 

risque d'echec . 

En tout cas , bien que les conclusions du Dr KATTER portent 

surtout sur les lecteurs , elles restent valables pour un 

personnel initie de fagon insuffisante. Certes , FAYOLLSr : 
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( 28 ) celebre au contraire les effets benefiques du 

dialogue avec le termiral sur les utilisateurs ! en fait 

peut - Stre ces derniers etaient - ils plus receptifs aux 

nouveautes parce que mieux informes ; les deux positions 

ne sont pas obligatoirement antinomiques , mais il faut 

demeurer prudent et se garder de sous estimer ce genre d'-

obstacle . 

Ainsi devrait - on au niveau de la sensibilisation des 

utilisateurs finaux presenter cette nouvelle technologie 

pour les bibliotheques comme un ensemble de services 

complementaire repondant a un besoin : (46 ) . 

- importance des sources documentaires correspondant a 

des services secondaires non disponibles a la bibliothe-

qve , peu connues ou n1ayant pas d'equivalent imprime ; 

- rapidite de la recherche ; ( 46 ) 

- modification immediate du sujet de la recherche en 

fonction des reponses ; ( 46 ) 

- possibilites de recherches complexes , nombre important 

d' elements»- "..et de terrces de recherche , acces au resume ... 

( 44 ) . 

- differentes formes des resultats : impression immediate 

ou diff6ree , choix des elements d'information fournis ( 42 ) 

- cotit peu eleve , suivant la nature de la question , par 

rapport a une recherche automatisee non conversationnelle 

ou a la duree d'une recherche manuelle ( 26 ) ; 

- acces au document , correspondant aux autres services de la 

bibliotheque ou a une commande au terminal ( 53 ) 

- problemesd'ordre technico - social . 

Certains utilisateurs considerent que , dans la construction 

d'un nouveau systeme technico - social , certaines des parties 

prenantes ont d'abord 1'initiative , et ne peuvent eviter de 
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concevoir le systeme en fonction de leurs interSts propres . 

Encore faut - il que la place soit progressivement failf aux 

interSts legitimes , parmi lesquels ceux des utilisateurs 

sont toujours premiers . 
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CHA.PITRE III 

APPLICATIONS A CERTAINES DISCIPLINES 
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3 - 1  F o r m a t i o n  a  1'interrogation des bases et banques 

de donnees biomedicales 

3 - 1 - 1  Centres de dociimentation 

Lf institut national de la sante et de la recherche 

medical ( I. N. S. E. R.KM. ) a la responsabilite du 

reseau MEDLINE.frangais . 

Tout centre associe peut interroger directement par termi-

nal relie a une ligne telephonique les bases et banques de 

donnees de la National Library,of Medecine , a Bethesda aux 

Etats - Unis (. 31 ) . 

La formation piealable necessaire est dispensee par 1' 

I. M. A. ( Information Medicale Automatisee ) , centre de 

documentation de 1' I. N. S. E. R. M. qui organise perio-

diquement des seminaires de formation a 1'interrogation de 

MEDLINE et des fichiers specialises de la N. L. M. 

3 - 1 - 1 - 1  L e s  s e m i n a i r e s  d e  f o r m a t i o n  a  1 1 i n t e r r o g a t i o n  

de MEDLINE donnent une initiation a 11interrogation de trois 

fichiers couvrant 11ensemble du domaine biomedical : 

- MEDLINE 

- CATLINE 

- SERLINE 

Le programme de la formation est surtout centre sur la 

presentation generale du systeme et organisation du 

reseau . 

- Le logiciel ELHILL : commandes et messages 

- Le medical sujet Heading ( MESH ) , Thesaunts Medline 

- Idexation : principes et caracteristiques generales 
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- conduites d'une bonne recherche bibliographique ; logique 

booleenne -Lnterrogation en' langage normalisee, en 
- / 

langage naturel . 

- Exercices de formulation et travaux pratiques 

3 - 1 - 1 - 2  P o u r  l e s  f i c h i e r s  s p e c i a l i s e s  d e  l a  

N. L. M. , les seminaires de formation presentent succes-

sivement : 

- TOXLINE ( toxicologie pharmacologie ) 

- CANCERLIT ( cancerolcgie ) 
% 

- HISTLIKE ( Histoire de la medecine , de ses Inst^tutions , 

des maladies et des medicaments ) 

Le programme de chacun de ses fichiers se deroule de 

la fagon suivante : 

- Inscription du fonds documentaire 

- caracteristiques d'interrogation 

- exercices de formation et traitement de recherche du 

terminal . 

3 - 1 - 2  Section medecine de la B_._U. de Lyon I^ 

( Grange Blanche ) 

La bibliotheque dispose d'un terminal depuis Avril 1977 

Pour Madame Catherine LEFRANCOIS conservateur , les 
» 

criteres de selection avant d'interroger une base de 

donnees sont les suivants : 

- sa couverture scientifique ( nature et nombre des 

documents , date de creation de la base ) . 

- sa philosophie d'indexation 

- la facilite d'acces aux documents primaires ; 
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Avant dfinterroger un serveur : 

- les possibili tes offertes par les logiciels , 

- le cout 

- le delai de fourniture des references en differe , 

- 1'assistance technique 

Les principales bases interrogees a la B. U. sont : 

- MEDLINE base conversationnel de " 1'index medicus " 

de la N. L. M. 

- EXCERPTA MEDICA : base accessible en conversationne 1 

depuis Aout 1978 ( Amsterdam ) } 

- PASCALINE : version "• on - line " du bylletin signalfiti-

que du C. N. R. S 

- CANCER^ET : base de l'institut Gustave ROUSSY 

L1interrogation est effectuee par les conservateurs et la 

question preparee obligatoirement en presence du demandeur . 

Ce service de la bibliotheque est tres sollicite notamment 

par les etudiants de fin d'etudes et les chercheurs . En 

moyera^il regoit 600 a 700 questions par an . 

Tarif : 200 F pour 20 minutes de liaison avec le centre . 

3 - 2  Formation a 1'interrogation des bases de donnees en 

sciences exactes . 

3 - 2 - 1  Centre National de 1' Inforniai ion Chimique 

Ce centre organise temporairement des stages de formation . 

Le programme est le suivant : 

- Introduction a la recherche bibliographique en conversa-

tionnel 
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- les applications de la documentation automatisee a 

la chimie 

- connaissance et utilisation de Chemical Abstracts 

- generalites sur le for.d documentaire 

- les facicules hebdomadaires , les ir.dex 

- exercices d'applications : utilisation des 

index et des fajcicules pour faire des recher-

ches parconcepts generaux , par composes 

chimiques , par auteurs ou par numeros de 

brevets . 

t? Chemical Abstracts Search : etude du fond documentaire 

et interrogation en con.versationnel sur les principaux 

serveurs : I. R. S. , Loockheed , S . D. C. , Telesystem-' . 

3 - 2 - 2  Bibliotheque Interuniversitaire de Grenoble : 

section scierces . 

Pour Sabine BARRAL , il faut distiguer trois types d'utili-

sateurs lies au but de la recherche . 

- les chercheurs qui veulent s'assurer qu'un travail 

similaire a celui qu'ils entreprennent n'a pas deja 

effectue . 

-r les etudiants ( thesards ) qui ont deja fait la biblio-

graphie de leur sujet et qui desirent completer ( pour 

eux 15 a 20 references suffisent ) . 

- les etudiants qui desirent 1'etude bibliographique d'un 

sujet ( 50 a 200 references ) . 

En general pour chaque discipline , trois grandes bases 

sont interrogees . 

Tarifs : 
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- par minute de liaison avec le centre 

- 15"F- pour les utilisateurs et auteurs chercheurs du 

secteur public . 

- 20 Fpour le secteur prive . 

- par reference en differe 1 F . 

Le temps moyen de liaison pour une recherche est de 1'ordre 

de 10 mn . 

3 - 3  Formation a 1'interrogation des bases juridiques , 

economiques , politiques et sociales . 

L'implation des terminaux dans les bibliotheques universi-

taires frangaises pour la recherche documentaire automati-

see en sciences sociaTes est recentes car elle date de 1978 . 

Cette recherche en scdences sociales montrent certaines 

caracteristiques dues au fait que : 

- contrairement a 11information scientifique et medicale , 

1'information bibliographique en sciences sociales ne se 

perime^t pas rapidement , et une recherche , pour Stre 

valable doit porter sur de longues periodes ; 

- d'autre part , 1'imprecision , particulierement frequente 

des titres d'ouvrages et articles ne reflete pas la teneur 

des travaux et rend particulierement necessaire les referen-

ces analytiques . 

Au niveau juridique et economique , 1'acces en conversationfe 

nel de certaines banques et bases est reserve : 

- soit a quelques organismes participants a la creation 

des fichiers ; il se fait alors par le moyen d'un reseau 

de transmission particulier^ > ainsi les banques de donnees 

du C. E. D. I. J. interrogees jusqu'a present par quelques 
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institutions ( conseil d'Etat , cour de cassation , 

assemblee nationales ... ) 

- soit a une clientele delimitee , tel le C. R. I. D. 0. N. 

( Centre de Recherches D'Informations et de Documentation 

notariales ) travaillant exclusivement pour les notaires ; 

- 1'acces en conversationnel peut egaleiaent n'avoir lieu 

que par 1'intermediaire de 1'organisme producteur c'est le 

cas des banques juridiques JURIS-DATA , et de la base 

SPHINX cree par 1' I. N. S. E. E. et interrogee exclusive-

ment par les observatoires economiques regionaux . 

Dans le secteur des sciences sociales , les bases interrogees 

dans les universites frangaises sont principalement celle du 

centre de documentation sciences humaines du C. N. R. S. et 

generalement aussi trois bases americaines : 

- psycolcgical abstracts 

- ERIC 

- sociological abstracts 

A. la bibliotheque ir-teruniversitaire de Bron , chaque annee 
oL 

des notes sont envoyees aux chercheurs , enseignants dr*etudi-

ants pour leafrappeler l'exist$nce des differents services de 

la bibliotheque air.si que la liste des conservateurs avec leur 

specialite et leur poste respectif . 

3 - 4  Problemes de formation 

Un systeme documentaire interroge en ligne par quelqu'un 

qui en connait mal la couverture et le langage donne 

generalement des resultats assez lamentables et decourage 

les utilisateurs potentiels en raison de 1'effort d'appren-

tissage a faire . 

A ce jour , la forniation est suirtout basee sur l'effort 
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individuel et solitaire de 1'utilisateur a travers des 

mar.uels fournis par les systemes et sur la pratique des 

recherches devant le termiral . 

A ce type de formation on peut faire un certain nombre 

de critiques . 

Tout d'abord , les exploitants des bases de donnees 

manquent generalement d'esprit critique vis a vis des 

produits qu'ils offreat et par consequent omettent d'en 

citer les defaillances et les points faibles . Parfois 

aussi , ils n'ont qu1une connaissance limitee des fich-

iers dont ils ne sont pas les producteurs et dont ils se 

contentent d'assurer lfexploitation et la diffusion . 

A ces cycles de formation , on peut egalement reprocher 

certains defauts d'organisation . En effet , dans le but 

de reduire les couts de formation , les explcitants des 

systemes acceptent un nombre t^op eleve^, ce qui nuit 

necessairement a cette formation . Enfin , la duree de 

formation proposee aussi bien par les exploitarxts que 

par les producteurs est souvent trop breve n'excedant 

pas quatre jours . 

Si actuellement les utilisateurs intermediaires rencontrent 

certains problemes pour ce nouve^u outil informatique 

cTest parce qu'ils n'ont pas ete prepares a la tache^au 

niveau mSme des ecoles de formation 

Avec 1'avenement de la recherche en conversationnel , biblio-

thecaires et documentalistes se scnt trouves confrontes au 

probleme de leur reconversion d'un systeme maruel a un 

systeme automatise^j ; ils ont eprouve un sentiment de 

crainte devant 1'arrivee de 11informatique dans leur profes-

sion et dans de nombreux cas , c'est 1 'iiiistiiEtjf consd^/ateur 

qui a prevalu , rejetant toute tentative d'innovation . 
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Ainsi , pour lutter contre ce type de reaction et pour 

pallier difficultes d'une formation parcellaire et 

hybride que certaines ecoles ont commence a introduire 

la pratique de 1'interrogation des bases de donnees dans 

leurs prograjnmes de formation . Un tel enseignement 

constituerait de toute evidence le meilleur moyen pour 

permettre aux futurs professionnelscde 1'information 

de maitriser cette technique et d'acquerir une veritable 

methode de travail . 

i 
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CHAPITRE IV 

PRATIQUES DE L'INTERROGATION DES BASES DE DONKEES DANS 

LES ECOLES DE FORMATION 
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L' enseignement de la recherche bibliographique inter-

active est de nos jours introduit dans la quasi - totalite 

des ecoles des sciences de 1'information ; nous essayerons 

de montrer dans ces colonnes comiuent est dispense cet 

enseignement a 1'Ecole Nationale Superieure des Bibliothe-

ques . 

4 - 1  Cadre general de cet enseignement 

Dans le programne du diplome superieur de bibliothecaire 

defini par 1'arrete du 9 Decembre 1977 , il correspond 

a une partie du paragraphe 5,27 " applications a 1'exploi-

tation et a la recherche documentaires . 

II intervient en fin d'annee , lorsque tous les cours 

particuliers sur la bibliographie generale et specialisee , 

sur le catalcgage , et sur les generalites de 1'informatique 

ont ete donnes ; en effet , on ne peut pas imaginer autoriser 

une personne a faire une recherche interactive sans connais-

sance minimale de la bibliographie . 

" L'automatisation y est vue , comme un moyen 

moderne et efficace de traiter la masse des 

donnees qui submergent les bibliotheques , 

comme le seul qui leur permettra sans doute , 

de surmonter presque toutes les difficultes 

actuelles " . 

L'objectif de cet enseignement est de former les utilisa-

teurs intermediaires des systemes de documentation auto-

matises . Cet objectif est cependant limite vu^ le nom-

bre d'heures qui lui est consacre ; mais il aboutit a 

1'initiation des etudiants a ce mode de recherche documentaire 

a leur faire connaitre 1'existence des bases de donnees 

accessible en conversationnel , leur couverture , leur 
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structure , leur utilisation , leur performance et les 

sevices qu'ont peut en attendre . 

4 - 2  P r o c e s s u s  p e d a g o q i q u e  u t i l i s e  

Cet enseignement debutiaavec des cours magistraux pour 

connaitre certaines fonctions de documentation , d'auto-

matisation et la terminolcgie liee aux techniques docu-

mentaires et a 1'informatique . Les etapes principales 

suivies pour cet enseignement sont les suivantes : 

4 - 2 - 1  Familiarisation axzec le materiel d' interrogation 

- le terminal 

- son fonctionnement 

- 1'utilisation du temps partage 

Cette familiarisation avec 1'utilisation du terminal a 

ete benefique car elle nous a permis d'acquerir une certaine 

rapidite au clavier avant les exercices pratiques . 

4 - 2 - 2  Utilisation du loqiciel documentaire TEXTO 

Des explications detaillees ont/ete reques pour ce logiciel 

avant son utilisation . 

Le logiciel TEXTO , de la societe CHEMDATA , permet de : 

- construire 

- gerer 

- interroger 

des fichiers documentaires en conversationnel . Ce 

logiciel est d'apprentissage simple et nous a permis de 

comprendre la structure d'un systeme documentaire auto-

matise . 
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Les etudiants commengent par construire de petits 

fichiers constitues de documents dont ils ont choisi la 

forme et les elements de references ; exemple : registre 

de filiation de 1'ensemble des etudiants . 

Il/?introduisent eux-mSmes ces documents au terminal , 

les modifient , les corrigent ; 

II peuvent ensuite interroger ces petits fichiers selon 

les principes classiques de la logique booleenne , et 

faire des recherches en texte libre , avec ou sans les 

operateurs habituels de masque et de troncature . 

Ensuite en dehors des heures de travaux pratiques un 

terminal est mis a la disposition des etudiants qui le 

desirent pour construire des fichiers plus importants en 

vue d'un apprentissage plus approfondi . 

Cette manipulation d'un veritable " modele reduit " de 

systeme documer.taire nous a permis , par la suite de , 

saisir mieux et plus vite la structure et fonctionnemert 

des systemes en grandeur reelle . 

4 - 2 - 3  Apprentissage du lo^iciel MISTRAL 

Apres une rapide presentation des principales coiniriandes 

et 11explication detaillee d'un exemple de recherche 

distribue sous forme de polycopie , nous preparons en 

seance de travaux pratiques des recherches a partir de 

questions proposees avant d'effectuer 1'interrogation au 

terminal . 

Les seances ulterieures nous mettent en contact avec un 

panorama general des grands systemes existants , de leurs 
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logiciels d'interrogation , des reseaux permettant d'y 

acceder et des fichiers servis, Erecisonscque uniquement 

les etudiants ayant choisi 1'option bases de donnees ont 

pu beneficier de ces cours . 

Par contre durant les dernieres seances de ce large 

cours , les etudiants sont repartis en groupes corres-

pondant avy groupes de bibliographie specialisee ( scien-

ces exactes , sciences juridiques et economiques , scien-

oes biomedicales et sciences humaines ) et ainsi ils 

interrogent dans leur domaine respectif . 

Etant etudiant , nous nous trouvons en mauvaise posture 

pour faire une evaluation de cette formation ; neanmoins 

nous pouvons affirmer sans nuance que les etudiarits ont 

montre une grande mctivation dans cet enseignement . 

Al'issue de cet enseignement , nous connaissons comment 

etablir le dialogue avec la machine ? commert corriger 

des erreurs de frappe ? comment sauver un fichier ? 

Nous r.e nous sentons pas expert/s d'une base ou plusieurs 

mais nous sommes conscients que 1'efficacite d'une 

recherche deper.d beaucoup de la preparation de la questi-

on et de la connaissance de la base . 

Nous pouvons ̂ lplorer 1' insuff isance de termir.aux et 

aussi le fait que tous les etudiants ne puissent pas 

beneficier de ce cours . 

Aurons-nous a se- servir d'un tel outil de recherche 

documentaire quand nous rentrerons dans la vie professio-

nnelle ? 

- pour 1'ehsemble des etudiants associes etrangers la 

reponse est : pas immediatement-mais dans un proche 

avenir ; 
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- pour les associes frangais pas de reponse car 1'ideal 

serait que les affectations en sortie d'ecole soient 

• connues avant le debut de cet enseignement pour leur 

permettre de choisir des options adaptees au- leurs 

futures situations professionnelles . 

" La preocupation de toute ecole de bibliothe« 

conomie ne devrait - elle pas etre non seule-

ment d'integrer rapidement les changements.de 

1'environnement ( social , culturel , educatif 

technique ) , mais aussi de preparer des 

professionnels suffisaiment critiques et novat-

eurs pour prevoir et mSme creer de nouveaux 

sevices , pour aller au devant de nouveaux 

besoins ? " 

( Suzanne bertrand gastaldy 1980 ) 

Les problemes rencontres au niveau de 1'inter6gation des 

bases de donnees ne sont pas specifiques a une ecole ; ils 

sont communs a 1'ensemble des ecoles de formation et sont 

d'crdre linguistiques , politiques et economiques . * 

4 - 3  Problemes linguistiques 

Les resultats d'une enquetev en decembre 1979 ont montre 

que lO ecoles sur 18 membres de 1'association Internation-

ale des ecoles des sciences de 1'Information font de 

1'enseignement sur des bases reelles et 2 ont des projets 

avances 

- 7 ecoles travaillent sur le systeme I. R. S. de 1' A. S. E 

( systeme RECON de la N. A. S. A. ) . 

- 3 sur Loockheed 

- 1 sur S. D. C. 

* Alain Jacquesson , ecole bibliothecaire , Geneve -1980 
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- 1 sur Medline 

- 1 sur Frangis et Bipa 

- 2 projets sur SPIDEL et ou Telesystemes 

En realite , la quasi - totalite des ecoles utilisaient des 

systemes americains , memes s'ils sont situes en Europe 

comme I. R. S. , pour leur enseignement- . 

Nous pouvons noter cependant la version " en frangais " 

du langage d'interrogation OREIT de S. D. C. 

Les langues de description des donnees ( langage d'index-

ation , Thesaurus ) sont presque toutes en anglais . 

4 - 4  Problemes politico economiques 

II est evident que 1'apprentissage sur une base de donnees 

ree^ies est d'un coxit impcrtant pour une ecole . 

Les grands serveurs americains ( Loockheed et S. D. C. ) 

ont une politique comraerciale bien definie par rapport aux 

eco3.es de bibliothecaires et documentalistes . Ils offrent 

une trentaine de bases de donneds chacun , a des prix extr@-

me^iient reduits pour les ecoles , m4me -comparativement k 
ceux accordes par telesystemes a toute institution d'ensei-

gnenent ; d'cu 1'interSt financier a utiliser les serveurs 

americains . 
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CONCLUSION : 

Nous avons voulu au cours de cette etude connaitre : 

Quelles ont ete les differentes etapes d'organisation vers 

1'accessibilite des bases de donriees ? 

Conmer.t a ete per<;u 11 integration de ce nouvel cutil de 

recherche documentaire dans les bibliotheques et centres 

de documentation ? sur quels points precis ont porte les 

programmes de formation ? Tant de questions non exhaustives 

sur lesquelles nous avons essaye d'apporter des elements de 

reponse6-. 

Au terme de ce travail , nous somices bien conscients de 

n1avoir pas epuise notre sujet . Nous n1avons pas par exemple 

detaille le chapitre de la formation dans les ecoles de scien-

ces de 1'information ; mais ceci par manque de documents . 

Aucun caractere definitif des themes abordes dans cette 

etude^ n'est envisage ; car s'il y a un domair.e ou 1'informa-

tion evolue tres rapidenent , c' est bien celui des scieiices 

et de la technologie 

Par souci de clarte , nous avons develcppe certaines parties 

mais aussi de peur de plcnger ceux qui en savent plus dans 
C • trop de details nous avons ete succints ; mais pour les uns 

comme pour les autres , nous pensons avoir cor.stitue un 

ensemble coherent d'indicateurs utilisables pour une connai-

ssance de base . 

Le lecteur constatera certainement que la rigueur rous a 

fait defaut en matiere de tXerminologie c'est pourquoi en* 

fin d'etude nous avons joint une liste de termes qui ont 

ete utilises dans ce memoire conformement a la normalisation 

pour 11enrichissement du vocabulaire de 1'informatique . 
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Les premieres remarques qu1il convient de souligner 

vont a 1'intention de 1'utilisateur final . 

Nous constatons que la recherche docLUBentaire automati-

see n'est pas incluse dans le programme de bibliographie 

des etudiants ce qui constitue une grande lacune car 

c'est a lui qu'il appartiendra dans 11avenir dCtre res-

por.sable de son interrcgation ; mais cela est du au fait 

que ce nouveau systeme d'acces a 1'information et en 
-t9 

gestior. . 

L'utilisateur final est le principal benefici^fce des 

reseaux conversationnels.cependant il peut sA>uffrir de 

1'excellence du systeme . Desormais il peut recevoir en 

totalite les references des publications disponibles 

dans son domaire mais ssns contrdle de qualite . 

D'autre part les systemes d'information en conversatior,-

nel debouch^nt sur ure grande demande de dccuments 

primaires de pltis en plus dif fici leicen'; cessiblesy est*. 

ce qx^e face au pxoMcme de demar.de de reproduction de 

documents primaires , les editeurs ne vont pas imposer 

une action plus vive pour une reglementation du 

copyright ? 

Si les documents primaires deviennent trop difficiles a ac-

querir ou a reproduire , alors ur.e paitie des ber.efices des 

systemes conversationnels disparaitra et leur utilisation 

en souffrira . 

Si ce bel outil de recherche documentaire trouve un 

acc&Sil tres favorable dans les bibliotheques , nous ne 

devons pas perdre de vue , pour 1'avenir^ son utilisation 

coordonnee avec 1'arrivee de banques de donnees textuelles ; 

en effet les editeurs pourrons etre interesses et devenir 

pourquoi pas producteurfc, des lcrs ncvs vrtrercis dans une 
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ere ou le r6le des bibliotheques sera autre . 

Un enseignement base sur la pratique de 1'interrogation 

presente des avantages certains , mais souleve un certain 

nombre de problemes differents , selon que 1'ecole appartient 

a un pays en voie de developpement ou a un pays industrialise . 

II existe en Afrique neuf ecoles de bibliothecaires . Ce n'est 
f que recemment que des cours de science* documentaires ont fait 

leur apparition dans certaines de ces ecoles , celle de DAKAR 

( E. B. A. D. ) etant probablement la plus avancee . 

Les occasions de recevoir une information dans le domaine 

des techniques modernes de traitement de 1'information sont 

extremement rares en Afrique , faute de moyens humains et 

materiels . 

Combien ont - elles a leur disposition un terminal ? 

Certes on ne doit pas se contenter de dire que , comme rares 

sont les bibliotheques et centres de documentation de leurs 

pays qui disposent d'un terminal , il est inutile d'assurer 

une telle formation . 

II est generalement ressenti que si 1'Afrique ne se voit 

pas fournir rapidement d'occasions dans le domaine de la 

science de 1'information , ou: si les ecoles de bibliothecaires 

existantes n'ont pas inclus a leurs-^programmes des cours 

appropries de science de 11information et de documentation , 

les pays africains souffriront dans les annees avenir d'un 

manque cruel de specialistes qualifies de 1'information . 

II s'agit donc de prevenir les besoins futurs des pays et 

former les etudiants aux techniques de pointe . 

Pour les programmes de formation , celle offerte par 1'ecole 

des sciences d'information ( E. S. I. ) de j^abat est peut 

§tre la seule actuellement qui fournit une documentation 
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moderne et qui dispense des cours les techniques nouvelles 

de 1'information . Nous esperons avec 11ouverture d»un 

second cycle a 11 BBAD de DAKJJR , voir naitre des programmes 

similaires plus solides . 

Pour 1'ecole des sciences de 1'information de Rabat qui a 

la chance de disposer d'un materiel informatique permettant 

a ses etudiants de s'initier a la pratique de 11interrogation 

des bases de donnees , elle se heurte selon Madame_Oumniat 

BEKKARI_ * , a des problemes de toutes nature . 

- problemes materiels 

L'ecole ne dispose pas d'un terminal qui lui permettajait de 

repondre a ses exigences ; car les travaux pratiques realises 

jusqu'a present au Centre National de documentation ont ete 

rendus difficiles du fait que le seul terminal existant est 

destine en priorite a repondre aux besoins propre de ce centre . 

- problemes'humains 

L'installation eventuelle d'un terminal propre a 1' E. S. I. 

ne resoudra qu'en partie ces difficultes , car le probleme 

majeur reside dans le manque d'enseignants qualifies , speci-

alises dans cette matiere . 

Compte tenu de 1'absence d'enseignants marocains specialises , 

11ecole a fait appel chaque annee a des professeurs etrangers 

missionnaires . 

L1appe1 aux etrangers presente certaines difficultes dans la 

mesure ou non seulement la duree de leur sejour est trop 

breve , mais aussi periode non favorable car 1'arrivee de 

ces professeurs se situe a la fin de 1'annee universitaire , 

alors que les etudiants sont peu receptifs du fait que c'est 

11epoque des examens . 

* Oumniat BEKKARI , ecole de science de 1'information Rabat, Maroc 
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probleme economiques 

) 
L'acquisition et 11utilisation d'equipements electroniques , 

tel le terminalpentrainant des frais considerables pour 

toutes les ecoles . II s'agit entre autres de 

H 
- 1'achat ou la location du materiel d'interrogation 

- les frais de reseau commuMite 

- les frais de reseaux de telecommunication des donnees 

- les frais d'utilisation des fichiers 

Une-solution aux problemes pedagogiques serait ( 1'experi-

ence de nombreuses ecoles le montre ) que chacune elabore 

sa propre base de donnees pour que 1'etudiant puisse 

interroger sans restriction de temps ou d'argent . 
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TERMINOLOGIE 

Accessibilite conversationnelle 

La base ou banque de donnees est en acces direct : 
mode d'ecriture ou de lecture de donnees se faisant 
au moyen dTadresses qui reperent leur emplacement , 
1'utilisateur peut dialoguer avec 1'ordinateur a 
partir d'un terminal . 

Acces sequentiel 

( serial - acces ) 

Mode d1ecriture ou de lecture de donnees , effectuees 
en suivant un ordre pre - etabli de rangement . 

Affichage 

( display ) 

Presentation des resultats d'un traitement sous une forme 
comprehensible pour 11utilisateur , notamroent par leur 
inscription sur un ecran ou sur une imprimante . 

Aide a la recherche 

Documentation afferente a une base de donnees : 
Thesaurus ,LBxique , manuel d'utilisation . 

Battd 

( battd ) 

Unite de mesure qui caracterise la capacite de transmi-
ssion d'une ligne . 
Equivalent en systeme binaire a un bit / second . 
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Binaire 

( binary ) 
Systeme de representation en base 2 , ou 11information 
est traduite par les chiffres O et 1 . 

Bruit 

(^oise ) 

Dans une recherche documentaire quantite de references 
non perting,ntes . 

Bureautique 

Ensemble des techniques et moyens , tendant a auto-
matiser les activites de bureau et principalement le 
et la communication de la parole , de 1'ecrit et de 1'im-
age . 

Champ 

( field ) 

Ensemble d'e|iements de donnees signalj-tiques ou 
analytique^ d'un document ( auteurs , descripteurs , 
langues ect ... ) 

Commutation de paquets 

Technique nouvelle de trar.smission de donnees consistants 
a decouger un message en morceau^ ( " paquets " ) de 
longueur standari et a acheminer ces " paquets " 
independamment les uns des autres , le message etant 
reconstitue sous forme initiale a la sortie . 

Document primaire 

Texte integral qui dJJecrit soit un article de periodique 
un ouvrage , un comjbtfe rendu de congres . . . 

Donnee 

data 

Representation d'une formation sous une forme convention-
nelle destinee a faciliter son traitement . 



- 63 -

Edition en differe 

La question de 1'utilisateur est saisie sur support 
lisible par ordinateur . Les resultats sont transmis 
sur un listing qui est envoye par la poste a 1'utilisa-
teur . 

Fichier inverse 

Fichier organise sur les desdfipteurs^derriere chaque 
descripteur figurent les references ou les numeros de 
tous les documents indexes par ce descripteur,. En 
recherche documentaire , un fichier inverse est la 
base de toute interrogation en ligne . 

Information 

Element de connaissance sujceptible d'Stre represente 
a 1' aide de conve^MPtion pour §tre conserve , traite 
ou communique . 

Interactif 

Qualifie les materiels , les prograjnmes ou les 
conditions d1exploitation qui permettent des actions 
reciproques en mode dialogue avec des utilisateurs 
ou en temps reel avec des appareils . 

Interface 

r 
Fonction entre deux materiels oulcgiciels leur permettant 
d'echanger des informations par 1'adoption de regles com-
munes , phjrsiques ou logique . 

Logiciel 

( solfware ) 

Ensemble des programmes ̂procedes^ regles , et eventuel= 
lement de la documentation , relatifs au fonctionnement 
d'un ensemble de traitement de donnees . 

Memoire 

Organe qui permet 1' enregistrement ,la conjfer^gation et 
la restitution de donnees . p,; / ,, 
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Mise^a-pour d'une base 

Operation qui consiste a realimenter la base avec les 
documents les plus recents . 

Modem. acoustique 

Dispositif utilise pour communiquer des donnees par 
1' intermediaire^f d-Iun combine telephonique ordinaire . 
II est relie au \nateriel informatique et comporte un 
support sur lequel vient s'encastrer le micro et 
11ecouteur du combine . 

Mot - cle 

Mot exprimant une idee significative contenue dans le 
document . Appele aussi descripteur ou concept . 

Pertinence 

Qualite d'une information repondant exactement a une 
question posee . 

Serveur 

Organisme exploitant un systeme informatique permettant 
a un demandeur la consultation et 1'utilisation directes 
d'une ou plusieurs banques de donnees 

Session 

Temps pendant lequel se deroule 1'interrogation d'un 
systeme a partir du moment ou 1'on se connecte . 

Silence 

Dans une recherche documentaire la quantite de references 
pertinentes non sorties . 

Temps reel 
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-((L 

Mode de traitement qui permet 1'admission des donnees 
a un instant quelconque et 1'obtention immediateaeiFt 
des resultats . 

Terminal 

Appareil permettant 1'acces a distance a un systeme 
iniformatique . 

Thesaurus 

Vocabulaire contrdle et dynamique de termes ayant 
entre eux des relations semantiques et generiques . 

Temps partage 

Mode d'utilisation de 1'ordinateur dans lequel , celui— 
ci affecte son temps de travail par tranches , a plusieurs 
utilisateurs . 

Troncature 

Operation consistant a couper un mot a droite , a 
gauche , afin d'obtenir la sortie de tous les termes 
comportant la mSme racine . 
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—1 Q-ĉ >v\. (j.c o U «le. 

G.Cam 
: 

1977 ; 
: 



wtui^vuw * *vtu<v<»AMliW WW AiU Uiwm 4VimwiU i 

Koma des fichiers 
1 ) : : 

Matieres : Serveurs : date d'entree du fichier : 
$ : i 

Sic (informations conjoncturelles 
fran;aises) 

series regroupeeo en 15 chapitres : : (Compagnie inter-
asriculture, emploi, etc... : nati°«ale de servicea 

. en informatique) 
• 

: 

1945 ... * • • 
• 

Alice 
* 

• • 
comptabilite nationale : CISI 

: 

• • 
: 
• 

Kompaso-France 
: 

repertoire national de 1'industrie en : „ , , , 
France : SPldel 

i 

• • 
: 

: : 

Dafsa-Reso 

s 
liaisons financieres des societes : (| 

frangaises : ' " « 
: 

: 
: 
: 
: 

Essor 

• • 
annuaire des entreprifces francaisea : _ . 
employant + de 10 salariis : Telesystemes-questel 

: 

• • 
: 
: 
: 

Cronos (Eurostat) 

: : : 
ensemble de 20 banques constituees de : : • 
series sur la aocio-econoiaie de la : CISI : • 
CEE : : j 

$ : : 

Statistiques financieres interna-
tionales (FMI) 

• : : 

17000 series financierea * CISI 1 1948 1 
t : : 
t : i 

Principaux indicateurs economiques 
: (OCDE) 

i 
series economiques pour les pays de : 
1'0CDE : CISI 

• • 

: 
• 

1960 | 
: 

Indicateurs d'activites indus-
triellea 

: 
series dans les flifferentes branches : 
de 1'industrie pour les payade 1'OCDE: CISI 

— : 

: 
• • 
: 

t 
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X 
: Norns des fichiers 
• 
• 

Matierea 
. 

Serveurs date d'entvee du fichier - M 

• • 
• 
: Econoinic abstracts international . 
• • 
• 
• 

marches mondiaux, importations, dcve-
loppement economique du tlere-monde, 
economie mondiale d'energie, etc... 

Lockeed 1974 

: 
• • 

* Piromt • 
• • 
• • 

iydustrie aux USA ct Uana la CEE 

lockeed 
Data-star 
SDC (Syatera Development 

Corporation) 

"1972 • 

• 
• 

: Funk and Scott indexea 
• • 

entreprises, technologie, produits ii 1972 

• • 
: Abi / Infora 
• • 

gestion ii 
t 1971 

» 
» 

• • 
: Manageraent Contents 11 

• 

! 1974 
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• • 
: Predicast US Statistics 
: Predicast International statistics 
• • 

» J 
statistiquea et previsions pour les * i . 
Etats-Unis ou pour le monde J » J 1957 
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